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L.lbonnement qui est d’une piastre (Sl 00) m an, date du
lu janvier. Sadxesser pour tout. ce qni concerne la revue, 4
F. A, BAILLAIRGE Ptre, & Joliette, P. Q., Canada. -

SAUVEE PAR UN ECLAIR.
(Pc;ur la Famillc)

L'homme dmt—ﬂ comme 1a phnte, ne quwter le coin de terre
ot Ja Providence 1”1 fait naitre que pour ‘s'élancer . vers le  ciel
g plus belle et dermere pa’oue? Zoil Lesneven, pouvait le
eroire depuis dix ans qu il avait émigré de Bretagne pour ve-
nir se faive “ranchero” en Améuquc, Malgré-ses océans-deé ver-
dure et de fleurs, sa: vie aventureuse et sans bornes comme ses
horizons la pampa n’avait’ point - ¢t clémente pour Jui.. Sang
compter les dangers eb les soucls de son ‘rude métier, 11 avmt
perde deux enfants L

Mais sa petite. Alice lm 1est<ut comme une ﬂeur éclose en-
tre deux tombes. O’dtait une esplecrl(, de six 'ms, voltwe'mt et

chantant sans tréve comme L'oiseau. de la praivie. . Son. sourire,
son babil, ses questions: tout propos suffisaient pour. faire ‘ou-

blier ¢ LZOLl 101'squ il rentrait au rancho, h m'Lssé ,dc, f’ttlo‘llb,

combien le - pain:de Texil est amer et dur.
Un matin, il se disposait & aller vendre cmqu'mte ‘buﬁles a
la croupe m‘rondle et luisante, & la pmssmte encolure . et ‘dont

les naseanx e\hfdment un sou(ﬂe pareil & Vair ‘embrasé de la

Papa avant Vorage. L'l. v1lle ol se tenait le malché dtait dis-

tante:de plllSlGU.la licues. . Aussi, & chacun de ses voyages, le
colon était-il mis & contubutnon ‘parsa femme et par:ses. voi-
sins et les fontes: de son. cheval suffisaient & peine; renfermer. .
visions et les étoffes qu 11 ét'ut cha,r% de:

les (lemLes, les pro
nppmter T

=P a.pw dit tout ﬁ'coup Ahce, voﬂ\ blen 10n0temps que'
tume promets une poupde, -Je . suis, ‘maintenant honteuae de;

celle que m'm.vm m’ m’ fzute avec des chlffona. P




